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Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Note ^  technique  et  bibliographiques 


The  institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  ot  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  étal 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 
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' — '      Commentaires  supplémentaires: 
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Ct  docwmnt  est  filmé  ra  taux  dt  réduction  indiqué  ci^htioia. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  examplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I      I      Coiourod  pages  /  Pages  de  couleur 

I     I      Pages  damaged/ Pages  endommagées 
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' — '      Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

r/l     Pages  discoloured,stained  or  foxed  / 
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I     I      Includes  supplementary  material  / 
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I  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
' — '  slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

I  I  Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
' — '  discolourations  are  filmed  twiee  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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Original  copias  in  printad  papar  eovors  ara  fllmad 
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sion  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AU 
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The  lait  racordad  frame  on  eech  microfiche 
Shell  contein  the  lymbol  ^»  Imeaning  "CON- 
TINUED").  or  the  tymbol  V  Imeaning  "END"), 
whichaver  applies. 

Mapa.  plates,  chsrts,  etc.,  may  ba  filmad  at 
différent  réduction  ratios.  Thoss  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  In  the  upper  left  hend  corner,  left  ta 
right  and  top  to  bonom.  as  many  framas  sa 
required.  Tha  following  diagrams  llluatrate  tha 
method: 
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de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrst  ds 
filmaga. 

Les  exemplairea  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  Imprimée  sont  filmés  en  commencent 
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dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  la  caa.  Tous  las  sutres  sxemplairas 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
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d'impression  ou  d'illustration  at  an  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symooles  suivsnts  spparattra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  salon  le 
cas:  le  symbole  ^^  signifis  "A  SUIVRE",  le 
symbole  y  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planchea,  tableaux,  atc,  peuvent  être 
filmés  é  des  uux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  geuche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'imagea  nécesssire.  Les  diegrammes  suivants 
illustrent  le  méthode. 
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Terres  à  blé  et  Industries  du  Nord  de  Québec 


,  ^^       !•■    ûitnr  grenier  <le  l'Kst  dtl   C;in:i<l:i  —  la  ré;;i'm  chi  Lac  Saint-Jean.  <k'jà  si  renoni- 
I  WW  iiKi.'  s"iis  If  rapiHirt  île  l'imlnstrie  htititrt  —  ot  sitm-  ;i  l'fiilri-i.'  du  Canail;i,  fin  oiti-  «le 

f  I  rAtlanti(|ne.     lu  les  oilons.  partis  de  la  vieille  Kurn|R;  avec  l'intcminn  de  -^e  lixer 

.  1^  dans  notre  ]i:iys.  se.  \(»ieiU.  en  dêl  af<jnanl  du  painielmt  dans  le  purt  de  (jiiéliec,  à  nne 

deini-jutn'nt'e  de  trajet  de  leur  muneau  l'ujer  canadien. 

Tanui  ceux  qui  cherchent  à  >'L-taliIir  dans  le  Xnnv  eau-Monde,  heaucnup  vunl 
trop  loin  (le  leur  pays  pour  trouver  ta  sauté  et  le  lionhenr  ;  eu  cela  ils  ont  tort,  car 
nulle  part  ailleurs  (|ne  ilaus  la  riche  région  du  l.ac  Saint-Jean,  les  colons  industrieux 
et  êcou'tuies  ne  rencontreront  île  plus  sûrs  élcinents  de  sanié.  de  hien-être  et  de  lion- 
heur.  l'"u  mettant  le  pied  sur  le  sol  canadien,  i»Iusieurs  de  ces  colons  s'aiieri^oivent 
(|ne  la  route  (lO'il  leur  reste  à  parcourir,  avant  d'atteindre  le  terme  qu'ils  ^'étaient 
pro|)o>é.  sera  la  plus  loujfue.  la  iihls  eniniyeuse  et  la  plu<i  coûteuse  :  de  fait.  les  dépenses  (|ue  leur  occi- 
sionneraient  nu  voyat^e  dans  l'Ouest  canadien  seraient  de  licaucoup  plus  éle\ées  i|nc  celtes  néce-si- 
lées  ]iar  l'achat  de  plusieurs  centaine-,  d'arpents  <le  lionne  terrt  pr()pre  à  leur  étaMisseineut  heureux  et 
cont'ortatile.  près  de  la  cité  historique  de  (_)uél)ec.  ,'i  quehpies  heures  de  Course  eu  chemin  de  1er. 

r.n  arrivant  à  Ouéliec.  le  coloii,  t|uî  vent  s'établir  dans  la  vallée  du  Lu-  Saint- jein.  voit  (|u'il 
a  snnuomé  les  pln<;  jurandes  difficultés  du  trajet  vers  sou  honjc  canadien,  car  déjà  à  (  hiél  w.  en  (|uiiiint 
le  iKiqueliot  t)Céaui(|Ue.  il  trouve  de>  salles  cnnfortahles  dans  la  bâtisse  destinée  aux  ininii,i;ranls.  et.  pour 
le  recevoir,  un  i>ersounel  d'employés  ohlia;eants  et  iutellijfents  (|ui  dotnient  tous  les  renseiiruenietiis 
requis.  I.es  comcils  de  chemin  de  fer.  (|ui  doi\ent  lraus)K)rter  le  colon  et  son  t>anAs;o  druis  l'ét-dilis  e- 
ment  de  sou  choix,  itnrtent  du  qU'ù  même,  à  <  juéhe;.  oii  le  paquelot  i<-éauii|ne  est  venu  le  mettre  à  terre. 
I.es  employés  du  j^onveri-ement,  au  bureau  <le  la  bâtisse  des  immi^'-rauts.  ct^us  de  hi  Société  de  t'uloni- 
s:niou  «lu  T,ac  Saiut-Ieau,  ainsi  (|ne  le  personnel  delà  CoiupaLniie  du  Cbeiuin  de  l'er  «le  (  hiél  e<-  cl  <lu 
1,MC  Saint-leau.  snnJ  touS  à  l'eMiire  dispnsition  des  col-ms.     Si  le  Col-.n  n  acbeté  ime  terre  dati-.  celle 


irnmc  sitiiw  i'^'" 


leno.     S'il   a  l'i"- 

•t>  Mir  les  l.«.-:.liu-s  "" 

)U  encore 


■  1     ,i;Ti,r,'-  -ivtv  M'iii  vers  l;i  l--- 

inrlie  ihi  l>:i.vs.  il  su.i  iliu„»   •'  ;,„„„',iiiiene,il  le.  inli.rinatinns  "n'ess 

enli,.n  .len  aelietev  u„e.  ..„  h„  .l..n..eK,  '"""^•'"  ^'     '^  .  ,,,  „„  „   l'i„,h,stne  lailiere. 

e  s;„uven,en,e„.  „..sse.le  ,les  .erra.ns  l-;;''--  '  "^^      ^J*™  ,  „  ,,„uienen..e,,,  uuvertes  ,Ua  cuUure. 
s„r  les  e,ulr.,its  m,  il  pourra  se  ,,r..™rer  .les  <'"T'"'^'Zi^J„  ,,ers„n.-.elle  .le,  n,eth.«Ies  .lu  ,k>.v  . 
i,  se  peu,  aussi  que.  ,K.r  ..écessUe  ..u  ,«.ur    ;^  ''  "  ^^^  'J^^,    !,„;,,  ,u,  ,errit..ire  .lu  l-ac  ï-anU- 
,„,   encre    ».ur  cuuai.re   les   u.m,  .reuses   '■-;""'-^',; , ';'•    ^     „„ ,U„„   au  i.nreau  ,le  la   S, .-..le  .le 
lean,  .les  el.U.us  .lesiren,  ..l,.eu,r  .le     ""^^f  , ,,,,,    ^'^^^  ,    Cheuùu  .le  l-^-r  .le  Uucl.ee  e.  .lu  Lac 
Col,,nisa,i..n.luI.acSain,-Jem..,na^ceu,,lela^Con,.pucm  ^  ^^^^^^^^^  ^^^  ^^^^^^^^^^^  ^,,„„^  „„   ,, 


lean,  .laus  laci.e  .le  Ouel«.  ..n  "^'^;^Z::""'^TT^^^.^:  ^^^^  ■^  ^-^^'^^"^^^^^^ 
U...iu  ,r..nvriers  .le  t..u,e  esiR'ce  se  ta,,  -""".  ^  ^  ,  „,,  „„„  „r^,enles  e,  c..nstan,es.  Il  est  n.  - 
,„„„,es  .r..nvriers  „.,nr  les  ,eru,es  et  ,,..ur  -  '  ;  ,  V  es,  ,..nj..nrs  iusuftisan.e.  Le  !««.,,,  .  e 
,,,ire.  en  effet,  .,ue..laus,.,n,ece,,ere,n.,,,^la,.2l'-  j      ,,,„„  „„  r„n  ,>eu,.   et,   t.„Ue 

—  riers  ,«,ur  '- ;';;-;;-';;- ,;^    r,;;;;;nÏ-vle  cnuue  le  seul  ..l.stacle  „u,  euuave  la  , 

vérité    c.tnst.lerer   cette   uisnn.s.invc 

,lucti..n  .les  fahri.|ues  ,1e  |,ulve  et  .les  scienes.  ,,^,  ,  ,,^,  s„iu,-.1etn,  .[Ut  re,r 

L'..l,ie,  .le  ce  ,.,i,  livre  es,  la  .lescr„„..m  --•';•'      '[^  ,  „  ,„H.,re  .les  Lies  e,  Vexpl...- 

fer,ue  .les  lerres  pr.,„ices  aux  cnlttvateurs  e,  -^    -^.^Ht  ts  ^annfltctnres,  .le  |-..nvra,e  à  t.,us  les  .,,.- 

,„i.,n  .le  rin.lnstrie  laitière  ;   ,|U.  ..lïre.  'l-'";^^^;'=;   '^^,„^  „„,,;,,,  ,,  pU,s  spécialcnent  au  captt,!    te 

■"----1,ltl!:,es..,en..n..esc.^^^^^ 
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et   an   spéculateur,   .les  mines 

facile    et    éc..n..mi.|ue    i«rmettra    .le 
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nierveilleuseuicnt  riclie  et  fertile. 


Posmor,  géographique  e.  étendue  de  la  vallée  du  Lac  Saint-Jean 

,    ,       •   ■        i„  I  -II-  ^-lint-  lean  est  cette  gran.le  mer 
,..  trai,  caractéristi.,ue  .le  la  physi.  ,n„u,^  ''^    ^  -f:?\    '  ,;;„  ;;,  „,,  ,rés  l,elle  éten.lue  .Veau 
lérieure  .,ui  a  .L.nné  s„u  n,.,u  à  t..,Ue  la  vallée.     Le  Lac 


Uc  Sùol-I»"»'^ 


_Biii*«ccd.M-lcUo^<"  i 


ayant  pres(|iie  la  forme  «riin  cercle  et  dont  le  poitrtdiir  est  (te  150  milles.  Il  e-st  situé  à  peu  près  suus 
la  même  latitvule  (^iie  celle  de  Paris,  et  de  yiiél>ec,  nous  nous  y  rendons  en  chemin  de  fer 
après  un  trajet  de  lyo  milles.  Le  Lac  Saint-Jean  est  alimenté  jKir  une  douzaine  de  rivières  dont 
<|uel(iues-unes  sont  très  grandes.  Par  exemple,  les  rivières  Péribonca,  Mistassini  et  Ashuapniouchou- 
an  ont  resi)ectivcnient  île  300  à  500  milles  de  lungueur,  et  à  son  eniljouchure,  la  rivière  Péribonca  a 
au-delà  de  deux  milles  en  largeur.  D'inn.«nbrables  lacs,  entourés  presque  tous  de  forêts  inexploi- 
tées et  remplies  de  l»)is  de  construction,  alimentait  les  centaines  d'aftluenls  des  grandes  rivières  (jue 
;ious  venons  <ie  nommer.  Ces  .  plendides  cours  d'eau,  qui  étaient  ptiur  les  vieux  chasseurs  indien* 
d'autrefois  les  seuls  moyens  de  cfinimunication  d  un  i>oint  à  un  autre  ile  la  région,  sont  admirable- 
ment propres  au  Hottage  du  bois  et  assurent  aux  colons  une  quantité  inépuisable  d'eau,  la  plus  pure  et 
la  meilleure  qui  existe  sur  la  surface  du  globe,  l'restiue  tous  ces  lacs  et  toutes  ces  rivières  renfer- 
ment dans  leur  sein,  ^wur  la  nourriture  ou  jHiur  le  simple  plaisir  des  amateurs  de  pêche,  une  incroyable 
variété  cle  poissons  de  choix  que  l'on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs.  Aussi,  de  tous  les  jïoints  du  nion<Ie, 
viennent  clés  amateurs  de  pêclie  iwmr  prendre  à  la  ligne  les  jHiissons  «pii  alMmdent  dans  ces  eaux,  tels  que. 
IKirmi  les  plus  recherchés.  le  "  nuananiche  "  ou  saumon  d'eau  douce,  la  truite  et  le  [wlsson  blanc,  sans 
compter  plusieurs  autres  variétés  de  moindre  valeur,  telles  (jue  la  perche.  le  brochet,  le  chaliot.  etc. 
Plusieurs  kitcaux  à  vapeur  font  un  service  régulier  sur  le  Lac  Saint-Jean.  L'un  d'eux  traverse 
tous  les  jours  à  l'endroit  api>elé  la  (Îrande-Décharge,  d'où  les  eaux  du  grand  lac  passent  (mr  une  suc- 
cession de  chutes  et  de  raiiides.  dans  la  rivière  Sagueiiay  (pii  vii  se  jeter  à  son  tour  dans  le  fleuve 
Saint- Laurent,  à  Tadoussac,  situé  à  120  milles  en  aval  de  (Juél'ec.  D'autres  vaisseaux,  appartenant  à 
la  flotte  du  Lac  Saint-Jean,  naviguent  dans  la  partie  inférieure  des  plus  grands  tributaires  du  lac.  em- 
portant les  colons  vers  leurs  fermes,  ou  transportant  les  produits  sur  les  marcIiés.  A  ]ie:}  de  distance 
de  l'emlMiuclmre  de  toutes  ces  rivières,  apparaît  unt'  ■'Utte  de  chutes  dont  quel(|ues-unes  ont  déjà  été  uti- 
lisées pour  fournir  la  force  motrice  aux  machines  éleitri(|ues,  aux  fabritpies  de  pulpe  et  aux  scieries, 
l'n  grand  nombre  de  ces  manufactures  sont  mises  au  rang  des  plus  considérables  de  cette  nature  au  Ca- 
nada, et  un  grand  ncmibre  d'autres  sont  encore  à  l'état  de  projet  ou  en  voie  de  formation.  Loin  des  cen- 
tres habités,  dans  le  cteur  des  forêts  où  abonde  le  Ixiis  de  commerce,  il  y  a  une  infinité  de  ces  chutes  qui 


qui  les  envir.Miiiciit.  ,  ,  ,„,r,i.„i,est  (lu  Uc  Saml-Jein.  et 

Sur  uue  lisière  comparativement  '••"•""^  '  "  '     '™    "^l;', ,     ,„  ,„„„  ,1e  la.|Uelle  est  situé  le  Lac 

::;.ur^::^,ri^:!:;n:Ci^:^^i::r;Sert^':'m;:s- ....  i..,.!. .  ,.ta„iissemeut  i,.,. 

reux  rivé  par  l'i-miRrant  cun>iK-en.  ii  •„   i„   I -u-  Siinlleau      Klle  emlirasse  ime  étendue 

V,nd  en  résunté  une  .lescr,,,t,..n  .le  la  valke  ,U,   '•■,■"•',/.',,.„,  ,„  ,,,„.     Klle  est  prés 
,1e  3, ,000  n,illes  carrés,  et  contient  en  consc,|uence  |,  es  ;'=""»-'";  ';  ,     ,,^.  ,  ,,«„  „,ines  carrés. 
.leiW  fois  aussi  Kran,le  ,,ue  la  |"^'«"l"-  '';:'"  .^'^jf       :^,    '    ,T  c  S  ù  u-lean  es,  ,lestiuée  à  ,leve- 
So.,s  1=  .louble  ra,,„ort  '''  l'^'«''™  ■"-;   ^'^.   ^^^  "!'   ^^  ,  ^j,  „,|„„„„  .nnaivi.lns.     I.a  région  ,lu 
nir  une  antre  liel);i,|Ue.     I.a  population  ,  e  la  ''^'f  "    ^^'     '      ,„;  ,,^.  ,.,    |„,^,i,|,„.  ne   renferme  ,|ue 
Lac  Saint-Jeau.  avec  un  terrnone  tro.s  .o,s  a  ss    «ra  .     !  •'    *      ^^    ,,^  ^]^±^,,,,  ,,,„;;.„,  n'est-il 
..,.000  àu.es.     (Jnel  vaste  chau,,,  propre  aux  [''a^''''^  '=',"'■    "™'7,  .reprenante  ,1e  rEuro,K  ! 
Ilonc  pas  offert  an  trop-plei"  ''», 'a  l-;P"la..ou  "'"■  :;"^^;  "  ■'^,^;         ,^^^    "^   ,  ,„,,0c  ,lu  Lac  Saint-Jean 
l-n  ra|,i,le  c,.,.  ,1-11.  jeté  sur  la  carte  f;-"«^;^'  "l"f,; ''^^^       /une  ,1e  ses  plus  l»:lles  éten- 
,.,  située  ,lans  une  ,lcs  ,,ar,ies  les  pins  '^^-f  ;-^'^,,    ,^:;l^';^":^:„,  ,Hle  la   Société  ,1e  Colouisa- 
,lues  ,1e  terre  -  ,lans  le  voisma^e  n,cn  e  .lu  '•■»;■';""*  ■^:";   ,„!' ,,e,n-és  .le  latitn.le  uor.l.  ,,ui  sont  al,so- 
,i„„  ,,i,i,e  les  nouveaux  c,.l..ns.  es,  1' --J^n  «,t  lé'  ^^^^  e,,ar,.i,s  les  pins  privil^ 
l:,n,en,  les  mêmes  ,|ue  ceux  sons  les.|uels  sc  "''";"'     ''\,';  ,;,;„„  j,  .„„n,pl,i.|ne  .sera  ,lén,.m,ree 

c'est-à-.lire  .lans  les  env 'V^'''"^.,r«  ,  i' P  '1  r  |,e     >,     .-^t    a  ",,!;  la  Uel.i'„ne  et  l'.Vn.leterre 

r';r.:;'::::r,;;:  r:;;;:!:  r.i:L:;'?ai::;:;e^rirpre,niére  étant  si,uée  ..trc  .s  ...es  .0^  «  ■,. 


RobcrviL    Une  vue  lur  le  Lac  Sunt-Jean. 


RofacwAL 


laitière,  iwtivent  avoir  îles  lots  choisis  que  le  (fouvenicnient  offre  en  vente  à  raisi.n  Je  vinjîl  <-ents  l'acre. 
Des  lerres  clélioisécs,  ou  jiarticllenicnt  cultivées,  avec  iKitis^es.  |jeiivtnl  être  achetées  à  des  pris  raison- 
nables.      Dans  cha(|uc  paroisse  régulièrement  organisée,  il  y  a  de  lionne'»  écoles. 

I-cs  ouvriers  de  fermes  et  autres  peuvent  s,*  pnn'urer  de  Icniploi.  d;ms  les  ilifférentc: 
de  ce  territoire.  ;i  raison  de  $1.25  et  plus  par  jour,  el  mi  millier  d'honime-«  trouveraient  sai 
de  l'tiuvrage  ilaiis  les  exploitations  forestières,  les  scieries  et  les  fa'.*ri<pies. 


IKirtics 
s    iwine 


Agriculture 


Dans  le  cours  île  l'année  n_>04.  j.Wxi  colons  sl-  m.iii  établis  dans  le  district  du  Lac  Saiut-Jeaii.  Sur 
ce  nombre,  fuj  venaieiit  de  l'Kurniw.  1. 17.' ries  différentes  iwrties  du  Canada,  et  1.124  des  ï-'tats-t'nis 
i!'Améri(|ue.  Kn  i8oS.  1.3JJ  colons  s'établirent  d,uis  cette  région  :  en  \Hi)t).  \.tit)j  ;  en  n><xi.  1.S33  : 
en  1901.  i,io8,  et  en  191)2,  2,8c>i. 

Le  sol  de  h  pl'is  ,;rande  partie  de  cette  coiurée  est  com]Misé  <rm!e  riche  terre  de  marne  et  d'ar- 
gile, absol.ur.ent  favorable  aux  pâturages  et  .1  la  culture  des  bit';.  La  pn«luction  du  blé,  de  l'avoine  et 
ries  autres  grains  es»  très  grande;  celle  des  patates,  des  carr)ttes,  c^es  iiaxets.  <les  chr>ux  et  ries  autres  lé- 
gumes e-^t  également  tout  à  fait  alïondante.  Omiiiarée  à  celle  ri*"  autres  parties  de  la  province  rie 
Québec,  la  production  <Ies  grains,  dans  la  région  du  Lac  Saim-Jean.  est  exceptitmiiellemcnt  grande.  Abs- 
tniction  faite  de  la  vallée  du  Lac  Saint-Jean.  les  plus  l)eaitx  et  les  plus  riches  territoires  de  la  province 
de  Québec,  au  point  de  vue  agricole,  sont  sans  contredit  ceuv  des  ermites  de  Compton.  Stanstead  et 
Hunting(Ir>n.  Cependant,  une  comparaison  faite  de  la  pn^luction  rhi  blé  rlans  ces  comtés,  avec  celle  rlu 
comté  du  Lac  Saint-Jean,  donne  le  résultat  suivant  -    les  comtés  réunis  de  Chicoutimi  et   Lac  Saint- 


it  Coloniiâtion 


,me  seule  année  '  54.5»9  "'"  "«»  .       ,„„ie.  suivant  des 

cta,|«e  mille  i«rs,.nnes  ■•"'»"''",„,  ,,,„«  la  iK.in,lat„.n 
„,,,Us  officiels,  le  cmte  <  =  "^' ";P'™'„,i,,,,,,  Ue  blé.  soit 

es!  ,1e  .9.5»'   ™-«^;  »  1"-":^    •  ,i';l„es  :   Stans.ead,  avec 
,.Soo  minets  pour  cl.a.,ue  nulle  IKsoM  .^  ^^^^_  ^^.^^^^^  ^^^ 

„„e  population  .le  'S'"  ;'™^,;,:  ,,i,,e  personnes  ;  et  Hunt- 
,,U.,soh2.4"Omn«.tsl.mriliau  ^       ,^^^^    ^^  ^_^_^^|_„, 

i„g,,,.n,  .lont  la  l-}'"'^'  ..,':,  ....^mi"'»^  1«>>-  '""'""^ 
J4.J7S  minots  lie  lile.  t  est  j  une 

miUe  personnes.  ,„„i,„enant  ,les  propriétés 

Parmi  ceux  .pu  l,*'»'"'"'^'  ,  „„„,|,re  étaient 

aaus  la  vallée  .lu  Lac  ^-"<:J«^;  '„  ™„*;?  ,„,ies  .lu  Caua.la 
,,es  fermiers  f,  1  »ise  -™;  ^  '^ "richesse  .le  cette  c.,n- 
e,  .les  Ktats-L-n.s  pour  s  a      rer  .  e   a  ^,^  ^^__^  ^.^^^,^^,^ 

,ae  ,,u-ils  avaient  en.en.n  ^f^^^^^r  en  permanence  .lans 
„upourr^sulta..lete.çn.     ;1    se  tx    J^^^  ^^^  ^^  ^^^.^. 

,e„e  vallée.  ■^■"-/!;^'^,  ,':,,„, contre  .p.e  .les  w.ag.ins 
,,e  C..l..",sat,ou  ■'"  1-;.^^;  '  i,"^;,,,,,,,,,  ,„n,preuaut  .les  meu- 
cl..arp;és  entieremcu.  «^  ''^,  ,,^^  i„strumen.s  arau.ires.  re- 
l.les  ,1e  menaije.  .les  ■""";'";  ''^,  ,;,.,,,.  ,,e  ,néme  .,ne  .les 
""^'^"™"  ,"';..d:  :>ii"«;S'!HMes.  se  m.,„.a„t  à  plus  ... 
diarRenienls  l'''"'"^'-  '  ,.p1,  ,  .1-uis  leur  e.iseml.le  le  J..I1  l»".ls 
...,,oo.cx.o  l.vres.  ■■";';";;•'„,  ,„„é  .„r  le  dieiuin  .le  ter. 
""^''  '\^""-"^:t^    ^'"  .ns„m  étaient  allés  sVtaM.r 

;s::::::;;';;:".j:saiut-jeane.,.ec„icontim,. 
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Rivière  Saint-Miuricf.  -  Le  poiU  de  U  Rivière- au x-RaU 


p>yuge  U  U  rivUii  B«tlic»i> 


}'armi  les  nouveaux  cohms  qui  arrivent  dans  li  région  <iu  Lac  Saint-Jean,  il  s'en  trouve  plusieurs 
qui  sont  sans  ressources  iiécuniaires,  mais  ils  obtien.ieni  rapitlenient  de  l'emploi  sur  les  fennes,  tlans  les 
chantiers  île  lM)is  ou  dans  les  autres  industries,  jus(,u'à  ce  (|nils  aient  fait  des  économies  (jui  leur  per- 
mettent d'acheter  des  propriétés.  Il  n'est  jws  sans  intérêt  de  taire  connaître  à  ces  nouveaux  colons  ([ue  la 
Société  de  Colonisation  a  à  sa  disposition  deux  magniticiues  l)âtisses  jxjur  les  recevoir  à  leur  arrivée 
et  leur  donner  asile.  L'une  de  ces  bâtisses  est  située  à  kolterval.  à  proximité  de  la  gare  du  chemin  de 
fer;  l'autre  est  à  Périlxmca.  le  centre  de  distribution  des  colons  ixiur  tout  le  nord  et  l'imest  de  ta  ré- 
gion du  Lac  Saint-Jean.  Ces  maisons  de  refuge  sont  un  avantage  précieux  ixmr  les  nouveaux  colons 
aux(|uels  elles  éiwrgnent  des  frais  de  logement.  Dans  chacune  de  ces  maisons  ùe  refuge,  il  y  a  des 
représentants  de  la  Société  de  Colonisation  (|ui  sont  chargés  si^cialement  de  <lonner  aux  nouveaux  ve- 
nus, dès  leur  arrivée,  tous  les  renseignements  nécessaires.  .\  part  les  voyageurs  qui  s<Hit  allés  dans 
cette  vallée,  des  milliers  de  personnes,  après  a»voir  admiré,  dans  des  exixtsitions  agricoles  tenues  annuel- 
lement, les  magnifi<|ues  i)roduits  des  fermes  et  des  jardins  de  cette  contrée,  ont  i>rôné  hautement  la 
fertilité  du  sot  de  la  région  ilu  Lac  Saint-Jean. 

l'arnii  le  grand  nombre  de  témoignages  désintéressées  donnés  en  faveur  de  la  fertilité  du  sol  lar- 
gement favorisé  de  cette  région,  nou.-,  iMrtivons  citer  celui  de  M.  du  Tremblay,  anientenr  du  gouver- 
nement, qui  dit  dans  un  rapport  ofticiel  :  "  .\  la  Polnte-aux-'Prembles  (un  peu  au  sud  du  Lac  Saint- 
Jean),  j'ai  vu  un  cl-  l\^  <jui  a  rapporté  du  î^lé.  pendant  le»  »|uinze  ileniitre>^  aimées,  sans  le  s»;cours 
d'aucun  engrais,  et  la  récolte  de  cette  ajinée  fsi  nussi  licllc  que  celle  ile  n'importe  (pielle  autre  partie 
du  district.  On  est  frapt»é  d'étonuement  en  face  de  la  ricliesse  du  sol.  et  je  ne  cn^is  pas  qu'il  y  en  ait 
de  semblable  dans  ttiut  le  Canada.  " 


Les  leçons  de  l'cxpcricnce 

II  serait  sui>erflu  d'insister  de  nouveau  sur  la  fertilité  du  s<il  Ac  la  région  du  Lac  Saint-Jean.     Les 
r.';piK)rts  des  explorateurs,  des  géologues  et  des  exiwrts  en  matière  agricole  sont  unanimes  à  ce  sujet. 
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,„ ..., ■ -  ■*■•  -  ■—  * "■  -  "7":r 

..  -  ;-„. ....... . ....  ™. .. .™  -  •■-  "-  ';  :::;;::::..„. 

iHK-l  tennis.  .  -  ;      ,\„raiit  l'an- 

,    „„i  suivent  .«nt  le  résuU.t  .Vune  o.nsulut.un  „u,  .  Ce  .,ute 
Les  renseignements  (|ni  snueni 

tonme  M   hjo.v  ^^    .^^^_^.    .    ^.^j.^.jirù.ne,   snr    nne 

M    Etienne  Brassard,  venu  .le  Cl,ie..utinn.  il  y   a   --   •"'^-  ^    -,    ,„„  exploitation,  son  avoir  était 

,  K.  ,1e  .,5  m-"0'^  '"=  '  ^'^-■-  ^  ^,       ^^„^      „  ,,,„i<  ,,e  la  Petite 

„.  isaac  Bouchard  .es,  •^■^-; -^^^"n'a  i;™.*:-.  - --  "^  '"ï,™':^t  t^'r"^ 

'^*^f  '  '"'f  r r-  o;;l.  n  S":^:  ^-aabUt  ,  ^U...U.  il  avait  environ  $300.00 
ir::^^--^--  3°  ™'-  -  -"  -^  ""=■  .        .,  ^  ,  .  ,„,   ..«  envi- 

M   Jean  Maltais,  autrefois  <le  Sr.in.-Joseph  ^^"-■'fj;^]  T 'Sots'  de  pain,  soi,  :    .,3 

'  é^  hre  :o^;^^  aj'e:,  r  ^.r^  Xe. . ..- .  ..o.,  .^^^ 

niinots  lie  I  acre.     .Ji  i  ir   Saint-Jean.     Il  vient   (le 

,  .  ,  T;  Tn":  ■^^.ÏÏ^r"  S^r^™tf '- '-"^-"^"'^"'^^-  -^  '°"'  "  "'"°""°"'  '°" 

18 


1. 

Il     ..    Vi  •-      1»       T-|!fl3n 

/ 

Ecoic  ménagère  de  Robcrvai-L«t  cicvn  â  Fouvrig* 


rapital.  au  ilctnit.  était  de  $<hx>  ;    il  révaliie  inaiiite.Kim  à  Si'>.<>o(i.     Cettt  aiiiu-e.  ses  >emaillts  lui  ..nt 
raiHKirtc  35  iniTiuts  de  l'acre  et  15  '/   de  prolit. 

Il  y  a  trois  ans.  le  {;imvenieiiient  k-déral  a  étaiili.  >ur  la  fmiiL-  'le  M.  ('.(.lieil,  une  stati.m  ileleva^^e 
pnur  les  volailles.      L"e  printcinps,  474  (Mtulets  y  soiu  eclns. 

M.  Joseph  Matte.  un  ancien  cjuébécis.  établi  .1  Saini  I-Va!n;riis-de-Salles  deiniis  jj  ans.  est  au- 
jiinrd'liui  pnssesseur  d'une  ferme  (|u'il  évalue  à  Si4,<  ihi.  Sur  150  aères  <|u'elle  contient.  Ho  sont  en  cul- 
ture.     Il  évalue  les  protits  de  cette  année  à  u  '"î      Sa  récite  lui  a  rapporté  40  niinots  de  l'acre. 

KM.  Jean  et  Louis  Maltais,  après  avoir  haliité  lomiuiére.  sont  \t'nus  à  Saint-Oeur-de-Marie.  où 
;K  |.i—édenl  uuf  tunne  évaluée  à  $,15,000.00.  Ils  avalent  ap]torté  un  capital  de  $JO.ooo.  Toute  leur 
tenc  e-t  en  culture,  suit  :  J50  acres.  La  mo\enne  de  la  récolte  cette  année,  a  été  de  .^o  minois  de 
l'acre. 


M.  Orner  Hermegnies.  de  Chamlionl.  est  Ik^I-c  de  nationalité.  II  vint  se  fixer  au  pays,  il  y  a  trois 
ans.  .Xrrivé  ici  sans  le  .son.  il  acheta  S  acres  de  turc  <|u'il  évalue  à  SHoo.oo.  Il  cultive  surtout  le  t;i- 
liac  et  les  lé^nnies.  Il  a.  celte  année.  15.(300  plants.  sr>it  ;  r.500  livres  par  acre.  Les  pr-ttits  <|uit 
réalise  sont  très  éle\és.  L'an  prochain,  il  se  propose  de  planter  loo.otxi  pieds  de  tabac.  Tl  s'est 
:iclietc.  à  cette  tin.  un  deinidot.     C'est  un  cntmi  en  très  I  onne  voie  de  ]»rospérité. 

M.  Albert  Bélanger,  originaire  de  l'iessisville.  possèfle.  au  Lac  S;iint-Jean.  une  ferme  de  500  acres, 
dont  r5o  en  culture.  Il  débuta  absolument  pauvre  et  évalue  maintenant  sa  propriété  à  $8.000,  F.ta- 
hli  depuis  15  ans.     Ses  profits  sont  de  15  7'-     Le  rapi)ort  de  sa  terre  est  de  25  minots  de  l'acre. 

M.  Ludger  Bélanger,  aussi  de  riessîsville.  Ferme  de  200  acres  (ju'il  évalue  à  $[5.000.  Kni- 
prunta  $JOo  |)our  débuter  dans  la  carrière  de  colon.  Sa  récolte  lui  rapporte  de  14  à  15  pour  cent,  et  le 
rendement  est  de  J5  à  30  minots  de  l'acre. 


.-.  «mnoo     Sur  400  acres  lie  terre, 
M.  Uoui.  Paré,  .rriv.  .ul  au.l  «rr.  ,.  s^,  év.ue  ^^^^^A^^^^  , . 
.00  son.  en  cnUure  e.  rapportent  .,  m.no.s  de  ^^^^^^^^    ^^  ^^  ^^^^^^^^  ^____^ 

Son  capital  prinnlif  ctait  (le  $..00.00.     liai, 

, 5  nrinots  ,».ur  .n,  ,1e  semence.  ^     ^^  ^  ,_^.,  ,   ^„„ 

M.  Joseph  Morin.  anssi  ,le  la   naie  Satut-Pan^/''^-^,:    ,'"',.     I  c  ren.lenrent  ,1e  l'acre  est 
senl  travail.    Cent  cin.,nan.e  .acres  en  cultnre.    H  a  $..50o     .„„ 
,|„e  p.ur  la  terre  ,lu  precclent.  ^^^^    _^^ 

„.  Joseph  Lavoie.  ^:^^^^t:;:^t^z^.^:ét.:::s^:^''^^^^  tzs:^  ^. 

nn  lopin  île  terre  valant  if-'OO.oo  .        es,       j 
21  'u-rres  prccclen.es.  la  sienne  étant  vo.s.ne. 

1    1     r,,citiire      II  iiosscle,  a  hanit-tri- 
M.  Armand  Guay  est  nn  ancien  citoyen  .le  ^"";.':=-;""^  ";;„,■;„,,    '    n  ^-valne  sa  ferme  ,1e  <lix  à 
„.,  „"    ferme  ,1e  .œacres.  ^-,f  ;^'^  ^r^'lr^v^iLU  llvlit  -1,^1-^  avec  S..3"o.oo.    Son  .ran, 
,!,„„e  mille  piastres.     ^^^V'7%  mi,;, s  ,1e  l'acre. 
Ini  rapporte,  cette  .'.nnce  l.s   '•    et  ,?,, 

s  le  St'OOGoo  pmiluit  ,liin  ca,"tal 

M   Cyrille  Grenier  |»ssè,le  anssi.  an  '^'"^^"f':'t!"'%JZXn,.,^i.\'^  céréales  est  de  25  mi- 
,1e  $.,ooo.<».     11  a  50  acres  en  cnltnre  snr  «..  f-tal  .1.  ,,.-.-  ■ 
nots  (le  l'acre  et  le  pnifit  <le  1 5  7r  ■  ^  ^ 


Blvièrc  Sainl-Mïurice  -  PAysAge  près  de  U  Tuque 


L'Ecok  m*Mgè«  d«  Robcrvil 


M.  AntOin*  Hébtrt,  venu  de  Sainte-Sophie  d'Halifax,  avec  un  capital  de  $i5aoo,  possède  mainte- 
nant une  ferme  de  400  acres,  dont  300  en  culture,  qu'il  évalue  à  ïio.ooo.oo.  Il  exploite  sa  ferme 
a  samt-fehcien  depuis  25  ans.    Le  rendement  de  sa  récolte  de  1905  est  de  18  %  et  24  minots  de 


Sol  et  climat 

Nous  extrayons  du  "  Guide  du  Colon  "  la  description  suivante  du  sol  de  la  région  du  Lac 
haint-Jean  :  Le  sol  est  presque  partout  de  qualité  supérieure.  Il  est  composé,  en  grande  partie,  de 
terre  argdeuse.  grise,  noire  et  jaune,  dans  les  vallées,  et  .le  terre  jaune,  sablonneuse  sur  les  hauteurs 
Avantage  précieux  pour  le  colon  :  on  ne  rencontre  pas  de  cailloux  qui  puissent  nuire  à  la  charrue 
et,  de  plus,  la  terre,  d'une  manière  générale,  exige  |ieu  de  frais  pour  la  culture.  " 
,.  ,  fr"  '"'""  brochure  officielle  décrit  correctement  le  climat  du  Lac  Saint-Jean  dans  ces  termes- 
Le  climat  est  presque  aussi  ,l„ux  que  celui  de  .Montréal,  et  la  chute  de  neige  y  est  moindre  qu'à  Oué- 
hec.  Le  Lac  Samt-Jean,  ilit  M.  l'ariienteur  du  Tremlilav,  exerce  une  heureuse  influence  sur  le~cli- 
mat  du  pays  qui  l'entoure.  Les  vents  du  nord-est.  frnids  et  humides,  sur  les  liords  du  Saint-Laurent 
per<lent  leur  humidité  avant  d'arriver  au  Lac  Saint-Iean.  Rien  de  plus  vrai  de  dire  oue  le  climat  du 
Lac  haiBl-Jean  peut  rivaliser  avec  celui  de  Montréal,  .\iitre  avantage  climatériqiie  en  faveur  du  Lac 
hamt-Jean  :  c'est  que  les  journées  d'été  y  sont  plus  longues  qu'à  Montréal,  Le  blé  et  tous  les  grains 
y  muri.ssent  et  prudni,,cnt  abondamment.  Celte  région  est  aussi  des  plus  propres  à  l'élevage  des  bes- 
tiaux. Le  fourrage  y  est  très  atondant  et  très  riche.  "  Xous  dirons  enfin  que  tous  ceux  qui  ont  visi- 
te cette  région  on  l'ont  explorée  sont  unanimes  h  prétendre  qu'elle  est  destinée  à  de%enir.  avant  peu  un 
vaste  champ  d'approvisionnement  pour  Québec,  C'est  là  que  se  feront  les  plus  actives  et  les  plus  sérieu- 
ses tentatives  de  colonisation,  Fant-il  parier  des  siif^rlies  forêts  ([ui  couvrent  cette  région  et  qui  sont 
dcja  très  utilisées  par  l'industrie  ?  Mentionnons  pirmi  les  essences  principales  :  le  merisier,  l'épinette 
rouge,  l'épinette  blanche,  le  pin,  le  cèdre  et  même  h  bois  blanc  ;  il  v  aussi  le  merisier  noir.  le  îiOne 
le  b<xileau.  etc.,  etc. 
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Voies  de  communkatkn 

Nous  avon.  d.jà  dit  <,ue  la  région  du  Lac  ^^'"^.'^^^^^^^Z'^ltl'l'^  K'  ^^ 
ran.  la  belle  saison,  la  rivière  Sague„ay  es.  "«/"I^^^  ^.,'^— ^f  "".rChicou.imi,  ïadousac,  Qué- 

coutimi  sur  les  bords  du  Sagueiiay.  comprise  entre  Quéliec  et  le  Lac 

Le  chemin  de  fer  .lu  Lac  Sam.-Jean,  1"'  ^^^-rt  o^e  a  g'™  -./  ,  ^^  ^,„„„,,  je  la  Jonc- 
Saint-Jean.  a  u„  parcours  de  .90  nulles  D  un  ''"Jf,  J^^^  ..If  ,„,ersent.  dans  leur  course,  les  bel- 
tionChamtord,  surlarivesudduLacSa,,!.-.  .m  ..  .".  'L,„.ij„,uo,  llcl^rtviUc,  Jonquiùre,  etc., 
les  et  florissantes  paroisses  de  Samt- Jérôme,  Sa.nt-(.uleon,  bau.t  un 

etc.  .     ...      ,.„»  ,,,.  K,,l«îrvd  oour  la  commo<litc  des  colons  tlablis 

.ur  ,eît:rrt^=2ïrs:ïr^-,::^-v;::ii:;s  ,..„...,  Mistassi.  «  Asbuap- 

■"™^'ïr-a  aussi  jet.  sur  certaines  rivières,  f-'^- ^tJ^slil^^alr  "X^" -"^ 
Toutes  les  terres  .lu  gouvernement,  dans  '\'-'^K™  '  "  ^.""^J^^/f./e  r^       Les  plus  l«lles  terres 
agricoles  peuvent  être  achetée      «ur  le  pr,x  nom.nal  .  e     "P  «"^^  s.int-Jean. 

tion  s-.-,pplique  au  canton  Ross,  situe  a  1  ouest  A.  Roberval.  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^^^,^^  ^^^  ^^^^  ^^^.^^^_^^^  ^^ 
,a  ré.':  Zt:.  a::rîrf  n'^f^r^'Hie  inro,;.  de  Samt-rrime.     Le  sol  es.  de  ..alité  supe- 
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S^,.,^^-F.™e  d«i„»  B,»«HÎ.  p.y4.  »3W)«M10 1'..  d»ù.r 


rieure.  les  terrains  unis  et  bien  arrosés.     Ainsi  en  est-il  du  canton  Uemeules.  le  canton  voisin  au 
nord-ouest,  qui  renferme  la  florissante  paroisse  de  Saint- Félicien. 

."Xu  nord  du  canton  Ashuapmoucliouan,  le  canton  l'arent  contient  des  lots  dont  la  terre  est  excel- 
lente, et  plus  particnlièrement  ceux  situés  prés  de  la  rivière  Ticonaix-  et  ceux  faisant  front  à  la  ri- 
vière .Vlistassini.  Il  y  a.  dans  ce  canton,  des  |x)uv,iirs  d'eau  iin|)i.rtants,  des  liois  mêlés,  des  peintu- 
res minérales  et  des  «res  en  abondance.  Saint-Mélli.,de.  Tune  des  plus  riches  paroisses  de  tout  ce  dis- 
trict, est  située  dans  le  canton  Parent. 

Les  cantons   Xormandin  et  JJufiferin,  situés  respectivement  au  nord  et  à  l'ouest  du  canton  Pa- 
rent, possèdent  un  sol  très  riclie.  de  grandes  variiiés  de  1m 
centres  pour  des  exploitations  agricoles. 

Le  canton  .\llianel  renferme  de  spleiidicles  p.iiu.,irs  d'c.iii. 
lie  fermes  de  grande  valeur. 


;  et  de  iKins  innivoirs  d'eau.     Très  bons 
I   très   fertile  et  un  bon   nombre 


Les  cantons  Pelletier  et  Girard,  situés  au  nord  du  canton  .\lbaiicl.  sont  absolument  pro|ires  aux 
s  agricoles.  Dans  le  premier,  se  trouve  le  grand  établissement  des  Pères  Trappistes  aux(|uels  le 
iivernement  a  donne,  il  v  a  tnielrines  années,  fi  nrio  n,-f-e«  ,1»  («r™  ,,..,.,  ,■  ^,;,„.,  i„..-  ,\, iai_ 


rappistes  auxipi 
a  f|uelr|nes  années,  fi.or»  acres  de  terre  |)oiir  v  ériger  leur  ferme  nio<lèlc. 
■utrc.  plusieurs  industries  ipii  don  lent  de  l'emploi  .,  un  grand  nombre  d'ouvriers. 
'  '!<■  '^  partie  nord  du  Lac  Saint-iean  ]iossèilcnt  les  mêmes  avantages  ipie  l'on  vient 
1  eniiiiK-rer  |iour  les  cantons  déjà  nommés,  et  ils  reiifcrmcnt  de  très  beaux  établissements  agricoles. 

Lon  lient  aussi  se  procurer  d'excellentes  terres  fav.iraliles  à  la  colonisation  dans  les  cantons  du 
■ud  et  du  sud-est  du  Lac  Saint-Tean. 


ivernement 

exercent  en 

Les  cantr 


Industrie  laitière 

rue  des  industries  de  la  région  du  L.ac  Saint-Jean.  <|iii  devieiinent  de  jour  en  jour  plus  im]«irtan- 
les.  est  I  industrie  laitière.  Les  pi-itiirages  qui.  dans  cette  région,  ne  sont  pas  contaminés  |Mr  les 
mauviiises  herbes.  1  excellence  du  trèfle  récolté  sur  ce  territoire,  aussi  bien  ,pie  les  métlio,les  perfection- 
nées de  culture  .le  plusieurs  colons  qui  ont  pnir  résultat  de  pr.«irer  aux  animaux  de  meilleur  fourra- 
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,.  ,U,™u  n-iver.  ..,u.  cela  a  certainement  con.n,,u.  ...re.^Jes^— 

L..  région,  ,les  articles  .le  cotumerce  de  q-'''=  /«l";"  ;^;^  et  Ze  1  lu  ■  Le  rfattlta,  pratiqtte  de  ces 

«  une  fromagerie,  et  plnsieurs  paro.sses  ^^^^'^^^  ^^'^^  ^^J^IZ  ^.s  cnU.-.^^nrs  ^  ^^  n^-^hres 

r;r\:;nrr;^.^:rr=t:-^^^^^^^ 

!— :  r=;^'::n  t'ISr'-'rle  .;rrc:::,iien  s  .«  e.port.  .,  gr.,.  „ar..e 

cil  Angleterre.  ,     ,  ,.    .  ,-  ,,,  _-.,,i,,,,  ,\i,  Uk  Saint-Ican  et  Cliicou- 

1  e  nrix  ,1e  la  production  <lu  benrrc  et  .lu  fn.inage.  .lall^  l.i  r.|,ion 
,i,„i.  e^t  estini.-  .le  $X<x>.ooo  à  S.TOO.OOO  ch.tque  année. 


Pouvoirs  d'eau  non  développés 


„  „-v  a  peut-être  pas  .l'en.lroi.s  .laiis  le  nvmle  ,,u    "ff'  ^    .  ^    .^^-^^^  «ombreuses  rivières 

1.,  vcgioi,  -,111  I.ac  Saint-Jean.     Le  Ixns  .le  ses  tac  s    '  '-  r;™;;,;;,:',,,,,  ,e.  .liffOrentcs  entrepri- 
H,nt  inépuisables.       L'expérience  a  prouve,  aussi,  .lue  le.^ui     ^         ^^^^^^  i,„livi.lns.  puisque  .lenncre- 
scs  in.lnstrielles.  dans  cette  contrée,  ne  sont  pas  1  uiiuine  1"™J-'  ^,  p„ploitati,in  .le  sem- 

meiit.    .le   ,«tits   pr.,priétaircs   ,1e    fermes   .,nt    rcns.i  a  se  t.,rin.,  1 

blables  industries.  ,     „,„,.;,,„  ,ie  (luéliec.  M.  .T.-C  Ungelier 

Dans  nu  rapiv.rt  officiel,  fait  au  gouvernemen      '^  ';'"^^    ™  „;, ■.,  ~ -,„,  ,„utes  les  fins  d'in.lus- 
,l„nne  un  aperçu  .le  réten.lue  .les  pouvoirs  '•  ™"  '".'^ ;;'',.;  ^j!,   ,,u|c.  il  ,lit  :      "  A  P^""  «'" 
tries  .lans  les  envir..ns  .lu  Lac  r^aint-Jean.     De  '-^   "i;*^   ';,,„,  „,  Saint-fean.  et  sur  un  parcwrs 
terminus  .le  la  navigati.,n  à  vapeur,  a  n->?-^;;f;;        ",',;,,  une  séné  ,1c  casca.les  ou  cbutes 
,W  cinq  ,.n  six  milles  en  remontant,  cette  nviere  ";    "^"'1  ";•.  '  ^      ^^„,  ,    ,,e.  sept  cascades  ou  clnl- 
,|ui  en  f..m  nu  véritable  Niagara,  coinme  I""™"',;^;, "■,'.■„,'„,  et  qui  r«urraicnt  .lével.,pper  une  cuer- 
5  .r;r  r.:ô.r r aT ^al:;-^^  Ku  t  ■  r tS™.  ^n  l...  ..  .«s  en  ba.  .  Oran.le. 

.1° 


Saint-Gédcoa-Un  champ  de  blé  de  M.  Louis  Gapion 


P^-ibooka  -  Un  ehimp 


la  f«mit  éa  Ffèrei  Sl-Fr«Oîoi^R^ 


Chutes,  21  pieds  de  hauteur  et  39,000  chevaux-vapeur  ;  Chutes  du  Portage- la- Savane,  20  pieds  de 
hauteur  et  38,850  chevaux-vapeur  ;  Chute-à-\Villie,  JO  pieds  de  hauteur  et  36,500  chevaux-vapeur  ; 
Chute  du  Bonhomme,  20  pieds  de  hauteur  et  35,000  clievaux-vapeur  ;  Cliute  de  l'Islet,  10  pieda  de 
hauteur  et  18,425  clievaux-vapeur  ;  Chute  du  Diable,  35  pieds  de  hauteur  et  61,51»  chevaux-vapeur; 
Chute  de  McLeod,  40  pieds  de  hauteur  et  73,750  che.  aux-vapeur.  Total  ;  166  pieds  de  hauteur  et  303,025 
chevaux-vapeur.  Puis  il  ajoute  qu'une  ligne  tirée  autour  du  Lac  Saint-Jean,  à  une  dizaine  de  milles  au 
nord  de  ce  lac,  une  trentaine  au  nord-ouest,  une  cinf[uantaine  à  l'ouest,  deux  va  sud  et  une  dizaine  à 
l'est  circonscrirait,  dans  ses  limites,  des  chutes  et  des  cascades  d'une  force  motrice  de  653.000  chevaux- 
vapeur.  Et  tous  ce.,  chiffres  pourraient  être  augmentés  indcliniment,  s'il  fallait  prendie  en  considé- 
ration tout  le  volume  d'eau  des  rivières  qui  coulent  <lans  le  Lac  Saint-Jean.  II  ne  faut  pas  perdre  de 
vue,  non  plus,  toutes  ces  rivières  du  coté  nord  qui  se  jettent  dans  la  Baie  James,  dont  le  volume  d'eau 
considérable  sera  d'un  si  grand  appoint  pour  les  établissements  industriels  qui  s'élèveront  plus  tard,  après 
!a  construction  du  chemin  de  fer  Trans-Canada,  sur  l'embranchement  d-e  la  Itaie  James. 


Bois  et  forêts. 


Des  vingt  millions  d'acres  de  terre  que  contient  la  région  du  Lac  Saint-Jean,  un  peu  moins  de 
500.000  acres  sont  en  défrichement  ou  en  culture  et  tout  le  reste  est  en  forêt.  Soixante-quinze  pour 
cent  des  essences  ligneuses  dont  se  composent  ces  forêts  sont  de  l'épinette  noire,  blanche  et  rouge.  Ou- 
tre le  bois  pour  faire  des  billots  de  sciage,  'SI.  Langelier  considère  qu'il  y  a  jjIus  de  97  millions  de  cor- 
des de  bois  de  pulpe,  dms  cette  région,  en  ne  prenant  que  le  produit  de  la  premlre  coupe  seulement. 
On  sait,  en  effet,  qu'en  usant  d'un  peu  de  protection  et  de  prudence,  à  l'ègari'  des  petits  arbres,  les 
forêts  d'épinette  se  reconstituent  en  vingt  ans.  Nous  devons  «lire  qu'une  tonne  de  pulpe  représente  une 
corHe  et  demie  de  bois.  Les  forêts  de  conifères  de  la  région  du  Lac  Saint-Jean  excèdent,  en  étendue, 
ce  .s  de  la  Nor\'ege,  égalent  à  peu  près  celles  de  la  Prusse,  et  sont  la  moitié  de  celles  de  la  Suède.  La 
pulpe  du  Canada  est  cotée  plus  haut  que  celle  de  la  Scandinavie,  et,  en  y  mettant  les  capitaux  requis, 
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„  ,  a.  dans  la  rcg.on  du  Lac  Sa.n.-Jean,  assez  Ue  U.is  et  de  force  n,o,r,ce  pour  fournir  de  la  pulpe  à  la 
moitié  de  1  Europe. 

outre  la  fertUit.  du  sol.  la  saluUr.té  ^^  ^^^  ^^l^:^ ^ ^Ttl^^r^^^^ 
plus  nnixTtante  i«ur  le  colon  nouveau  est  '"'-'^^^  ^  '^^  ''^  ,  '  ,1™^^^^  p„„.  le  bois  qu'.l  coupe 
ten,ps  qu,l  n'est  pas  «nployé  a  ses  travaux  de  «''^'  ^;  ""i'; /^  ="^  J  „,.  ;,  „  ^oim  de  vue,  que  celui 
en  défrichant  son  lot,  Auss,,  ■  ny  a  P-  ■;'=  Pf^^  ™^^=-™  ™e  ,„tes  les  stations,  le  long  du  par- 
traversé  par  la  l.gne  du  chemin  de  fer  ''"  L-'-  ;;>' "'"J^^!^-  ;;^  ^  ,7'"  ,  „„  quelques  autres  industries, 
cours  du  chemin  de  fer,  d  y  a  des  -;"'=^;.  ^f ^^  ;(  ^,'"  fc  ,  in  h  str.es  achètent  tons  les  b.llots,  le 
pro.-nra„t  aussi  de  l'eurplo,  a  un  grand  nombe  ^  ''°™:;f  ',  ,7^,i^„  ,,e  sou  lot.  Kt  si  le  colon  désire 
,,„is  de  puli«  et  tout  autre  bo.s  que  '■=  - ^vèr  '  n'  ,  v  r  ,laus  les  duers  chantiers  qui  se  fout 
rr,-h"r  i^S,:^  rrinS-f  ^  .  .e  con,n,erce  de  l„is  de  corde  donnent 
,,"  i Cnplo,  or,li„airen,en..  durant  Ihner,  à  si.,  nulle  hon,n,es. 


Les  industries  du  Lac  Saint-Iean. 


A  part  l-agricnlture.  qui  es.  la  g^tde  nourricére  .;»;;.  Je^-,,;!,^  »  ^  plel^-e'^îe^rit: 

t:zij:i:i::.  ^v':r:,:x:r:^w:c,r  r;.^'. ,».  o^  ptienes,  etc. 


ici  une  liste  des  principaux  de  ces  etablissen>ents  iu.lustriels 
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Saint'Fclidcn 


Distance  de  I     Capacité 

I     Québec     I    annuelle 

(en  railles),    (en  pieds). 


Cap&dté 

annuelle 
(entonnes). 


Heidritttr St  Gabriel i6  . 

Kennedy 'Lac  St-Joseph 34  . 

Julien j  "  1 34, 

!Lac  Sergent 1 28,. 

Bourg  Louis | .^o  . 

St  Raymond i 34  . 

Bornais " ^4  . 

Kennedy "  34. 

Côté St  Léonard .19. 

Rondeau "  ....    39  . 

Kennedy Allen '9  Slill ; 42  . 

Kennedy Lac  Long I 48  . 

Kennedy l'Értliuis  ' 50  , 

Leveitlé RiviCre  A  Pierre 5;  . 

Perron "  "     57  , 

Turner Pearl  Lake... I 101 

Lac  Mdouard ! 112  . 

Jalbert Lac  Bouchette \ 160  . 

Saguenay  Col.  Co Lac  desConimiSitairesi 150  . 

Metat>«tcliouan 158. 

Ouiatcliouan  Falls 1S3  . 

Péribonoa 217  . 

RR.  PP.  Trappistes Mistassini 246  . 

Price  Bros  &  Co Metabelchouan iSi  . 

Tremblay St-CÉdéon    191  . 

Kenogami 205  . 

ijonqoière . .  217  . 

jChicoutimi 228  . 


s.ooo  000 
6,(xx),ooo 
2,000,000 
2,000.000 


Si.ssons 

St-Raymond  Co.,  Limited. 


.1, 000, 000 
1). 000. 000 
4,000,000 
2.000,000 
2,000,000 
4.000,000 

7,0*KI,000 

2,000,000 

2.(>00,0<X) 

0.000,000 
H, 000.000 
4,000,000 
z, 000, 000 


ï,coo,ooo 

H,0()0,OOC 

3,ooo,oco 

2,000,000 


OyamelCo !Roberval. 


,  190  . 


iMetabetchouan  Palp  Co i.<;,ooo 

Ouiatchouan  Pulp  Co 15,000 

Peribonca  Pulp  Co 9,000 

iJooquièrePulp&PaperCo 12,000 

jCie  de  Pulpe  de  Chicou- 

I       tjmi 70,000 
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A  Jon„«ière.  .,«tr.  la  p«ll«.e,      >  ^^^  _^^^^  ^   ^^..^^„,  ,el«elk- 

ment  en'construction. 


Rapport  des  délégations.  1905. 


SAINTE.»NNE  DE  BEAUPRE.  _^^^^,^  ,,^.„„  ,     ,^,  .«s  les 


les 
(a- 
(le 
Lies 

lUS- 

iine 


L*  vUbfe  d'Albuwl 


■■  litur  et  des  bras  robustes,  on  en  est  largement  réconiiicnsé  :   le  sol  rend  au  décuple  le  travail  <le  cul- 
"  ture  qu'il  demande.     L'élevage  du  bétail  se  fait  aussi  très  facilement.  " 

"  Tous  les  cultivateurs  que  nous  avons  interroKés,  soit  à  Kolierval,  Saint-Joseph  d'Alma,  Saiiit- 
Bnnio  ou  dans  d'autres  localités,  ont  tmanimniement  parlé  <lans  le  même  sens.  " 

R.  P.  Jos.  Hkkma.ns,  C.  SS.  R. 
R.  1'.  Klcénk  DL'FKKs.Ne.  C.  SS.  R. 
MONTMORENCY.  Québec. 

"  Nous  avons  été  très  enchantés  de  notre  voyage  au  I.ac  Saint-Jean.  La  récolte  du  foin  a  été 
licllc,  et  celle  <lu  grain  nous  a  paru  excellente.  Nous  av.  .us  trouvé  que  les  choses  marchent  grand  train  : 
Roljcrval  a  pris  un  aspect  m.ignifi(|ue,  depuis  notie  premier  voyage,  il  y  a  trois  ans.  Les  industries 
se  dévelopiient  très  rapidement.  .\u  Lac  Saint-Jean,  cimme  ilans  les  régions  <le  (JikIicc,  on  sait  uti- 
liser les  pouvoirs  d'eau  qui  sont  très  considérables.  La  priiiciiale  industrie,  c'est  la  pul[ie.  Nous  avons 
eu  l'avantage  de  visiter  deux  manufactures  de  puliw:  celle  de  Chicimtimi  et  celle  des  chutes  Ouiat- 
chrman. 

"  Kn  voyant  de  Iwlles  terres  si  fertiles  qui  ne  dcnaiidciit  (|ue  des  bras  [lour  les  travailler,  il  est  vrai- 
ment déplorable  de  voir  (|u'un  si  grand  nombre  de  nos  jeunes  gens  préfèrent  aller  mener  une  vie  misé- 
rable dans  la  contrée  voisine,  tandis  qu'ils  iwurraient.  ici.  se  rendre  utiles  à  la  patrie,  de  sorte  que  le 
gouvernement  ne  serait  pas  tibligé  de  faire  venir  de«  gens  qui  ne  sont  pas  ries  nôtres  pour  cultiver  la 
plus  belle  et  la  plus  fertile  partie  de  la  Province  de  Ouél^ec,  nous  voulons  dire  la  région  du  L.ic  Saint- 
Jean. 

"  Collège  de  Lévis.  1 1  septeTnbre  1905.  "  J.-Pii.  Matiiiei'  et  L.-N.  Ruel 

SAINT-PHILIPPE  DE  NERI,  Kamouraska. 

"Je  vous  envoie  le  rapport  de  MM.  Frs,  et  Achille  Dtschënes,  délégués  par  la  paroisse  de  Saint- 
Philippe  de  Néri,  au  Lac  Saint- Jean,  dans  le  cours  dp  l'été  1905. 
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..  KO.  avons  ..  .out  .  faU  ^'^^'^^  X!ZZZr^-J^^'^  "^^ 
c„l,èren,ent  Sain.-Wilbrod  ;  nous  -™=  ™  t^»  /^if  "'^^  Ja^rence  était  des  plus  encouragen.es, 
,6t  pour  dire  ce  que  devait  être  la  mo'^^on  =-  "no^'',:„„T  jt^é  iTlà  de  l'excellence  du  sol  en  ces  heux. 
et.  imoins  d'accidents,  P™""«f ''. '«7°"'', 'J^^,,^  ™   "^  revenus. 

Les  essences  forestières  sont  f  X^,»?  «    '/^^  g",  ^^^^^^^^^^^^^^^^  et  tous  sont  contents  de  leur  sor^^ 

••  Nous  avons  interroge  'f  ,  ^ab  tan«  d^  ^TL,  nous  irions  nous  établir  au  Uc  Sa,nt-Jean,  ou 

,,.e:rr  rpU;::::rg:r-'^:r»l^-  fortement  aux  ieunes  .aner  s'.  Bxer. 


Frs  et  .\ciiii.i.iî  Deschènes. 
P.  Lemav,  Ptke,  clré. 


SAINT-GERMAIN  DE  GRANTHAM,  Drummond. 


l'érilionka.     ]'ai  trouve  le  terram  tris  tenue. 

uran.le  fertilité.  "  SiMKON  St-PiERRE. 

SAINT-DENIS  DE  KAMOURASKA. 

m'a  dit  que  son  f^ls  était  resté  à  Penbonka.  Frédéric  Borduas. 

LOTBINiERE. 
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HiilaMini  —  Clump  d'ivoinc  de  B^A.  Scott,  I S  mille  de  loofucur 


jH,tB-*irf  —  Omnp 


paroisses,  Saint-Prime  et  Roberval.     Saint-Prime  est  très  jolie  et  m'a  plu  beaucoup,  surtout  pour  son 
sol.     Le  terrain  est  uni  et  très  productif.     La  récol***-  était  belle  et  semblait  être  très  abondante.  " 


SAINTE-CATHEP'NE,  Portneuf. 


Napoléon  Garné. 


"  En  qualité  de  futurs  colons,  nous  avons  visiM-  les  terres  du  Lac  Saint-Jean.  Le  sol  nous  a  pa- 
ru très  fertile  ;  il  est  partout  de  qualité  supérieure.  La  terre,  en  certains  endroits,  est  composée  d'ar- 
gile. A  d'autres  endroits,  on  trouve  de  la  terre  noire,  jaune  et  g-rise.  Chose  remarquable,  il  n'y  a  pas 
de  roche.  Partout,  il  y  avait  présage  d'une  récolte  sui)erbe.  Elle  était  alors  très  avancée  et  sem- 
blait pnxluire  almndamment.  Cette  région  me  parait  la  plus  propre  à  l'élevage  <ics  bestiaux.  Le  four- 
rage est  très  riche  et  très  abondant.  Les  routes  de  colonisation,  déjà  existantes,  sont  en  très 
bonne  condition.  " 

A.  &  J.  Drolet. 
DESCHAMBAULT,  Portneuf. 


"  Roberval,  quoique  très  jeune,  me  paraît  une  petite  ville  d'une  très  grande  activité.  Saint-Prime 
est  aujourd'hui  une  des  plus  l>elles  campagnes,  non  seulement  de  la  région,  mais  anssi  de  tonte  la 
Province  de  Québec.  C'est  un  terrain  argileux  très  riche  où  le  grain,  le  foin  et  l'avoine  poussent  en 
abondance.  Saint-Félicien  est  la  paroisse  qui  m'a  le  plus  frappé  :  le  terrain  y  est  planche  -et  trois 
rangs  sont  défrichés.  Il  y  a  là  trois  fabriques  de  Iwurre  et  de  fromage  de  beaucoup  supérieures  à  cel- 
les de  nos  vieilles  paroisses.  Tl  y  en  a  une  qui  reçoit  jusqu'à  8.000  livres  de  lait  par  jour,  et  j'ai  ren- 
contré un  cultivateur  qui  en  portait,  pour  sa  part,  joo  livres.  On  y  a  là  des  chambres  de  maturation 
qui  ne  dépassent  pas  36"  dans  les  plus  grandes  chaleurs,  et  c'est  alors  que  j'ai  pu  me  convaincre  que  le 
Lac  Saint-Jean  était  en  avant  de  beaucoup  de  nos  vieilles  paroisses. 

"  J'ai  aussi  visité  Notre- Dame-de-la-Doré,  qui  est  une  très  jolie  paroisse,  peuplée  de  nouveaux 
colons  de  toutes  les  parties  de  la  province.     J'ai  enfin  visité  Normandin  et  Albanel  qui  sont,  aujour- 
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.■Hui,  de  belles  pa.oiss«.     Les  ^^^^^  ^^^'^^^^TL  Z^^'ï^^^^^'^^ 
'-f^rvSr^'- rn'^iïii;:  Prr,e.  a.,.,  ae  .es  a..s  ..e  .  ..™. 

^'  '  SiNAI    MaYHAND. 

SAINT-LOUIS  DU  HA  !  HA  l  Témi«couta. 

..        ,     ,,..  «.int-lean    nous  a  convaincu  que  ce 
"Notre  visite,  durant  l'été  de  ,905.  dan,  lare,-»  du  La    Samt  J  ^^__^^^^   , 

pays  était  des  plus  avantageux  sons  le  rapport  "gr^k     A,^      g^i.^.je»,,.  „ous  nous  sommes  d.nges 

tord   qui  est  tlne  des  plus  jolies  paro.sses  de  la  reg.™  du  L,  J^  -^  „„„,  ,„,„,„,  retour- 

S,int  Prime     N'ous  avons  vu  là  du  beau  grai.i  et  une  «"e  e  j^^J    ii,^  ^t  nous  avons  trou- 


est  une  des  plus  belles  que  nous  ayons  vues. 
SAINT-CYRILLE,  L'islet. 


J.   OUEIXETTE  ET   J.   GuÉRETTE. 


•.  1,  T  ic  Saint-lcan.  Je  me  suis  rendu 
"  Dans  le  cours  du  mois  de  juin  dernier,  je  suis  aile  >.';■'"'  "  ;;  ,.„;  „„„vé  le  terr.tin  de 
i„„,u-à  m"  a  ini.  faisant  le  trajet  en  voiture  <«.  «-""'"-Vëtré  grandes  facilites  pH.r  le  défnche- 
Plière  qualité  au  ,H,int  de  v.e  .Je  la  co^om^^-  ^  ,î,^-,„,,;;„„e.  c'est  qu'il  n'y  a  pas  de  ro- 
ment  :  le  tors  n'étant  pas  très  gros  Lue  cno^  1 
cbes,  ce  qui  facilite  l«aucoup  le  defr.cbement.  ^.^^  ^^^   Gai.ernEav,  P™«E,  ctiRÉ. 

SAINT-PROSPER,  Champlaln.  ^^^^^^  ^^^  ^^^  ^^.^^_ 

..  A„  co„rs  de  notre  voyage,  nousavon^^"  constat J.ej^eux  jn^s^^^^^  ela^s  au_^^ac^^.    ^ 


Jean.  àNormandin  surtout,  sont  très  prospères. 
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Nomundln  — 


récolte  est  superbe  cette  année.    Il  est  malheureux  que  certaines  familles  partent  pour  les  Eut»-Unii 
sans  aller  voir  ce  pays.    Faites  de  la  réclame  en  faveur  de  cette  belle  contrée." 


SAINT-THURIBE,  Portneuf. 


C.  MoRissST  ET  F.-X.  Trudel. 


"  Les  jeunes  gens  qui  veulent  s'assurer  un  bel  avenir  ne  sauraient  faire  mieux  que  d'aller  se  choi- 
sir des  lots  au  Lac  Saint-Jean.  Nous  avons  entendu  parler,  depuis  longtemps,  des  belles  terres  du  Lac 
Saint- Jean  et  nous  avons  pu  nous  convaincre,  qu'en  effet,  ce  pays  est  exceptionnellement  favorable 
sous  ce  rapport  et  que  la  qualité  du  sol  reconnu  fertile  est  indiscutable.  Que  de  belles  paroisses  pour- 
raient se  former,  si  nos  jeunes  gens  voulaient  aller  prendre  des  lots-  dans  cette  région  si  avantageuse.  " 


Adélard  Genest  &  Fiux  Gendkon. 


SAINT-ELEUTHERE,  Kamouratka. 


"  Nous  avons  trouvé  la  région  du  Lac  Saint-Jean  tellement  fertile  que  nous  nous  proposons  d'al- 
ler nous  y  établir,  le  printemps  prochain.  Veuillez,  s'il  vous  plaît,  m'envoyer  tous  les  renseigne- 
ments que  vous  possédez,  sur  cette  région,  et  qui  pourront  nous  être  utiles.  " 


JOS.  BÉLANGER  &  WlLBROD  RICHARD. 


SAINT-ISIDORE,  Dorchester. 


"  Après  notre  tournée  au  Lac  Saint- Jean,  nous  sommes  allés  dans  le  Nord-Ouest  et  nous  devons 
vous  avouer  que  nous  préférons  de  beaucoup  le  Lac  Saint- Jean  au  Nord-Ouest.  Tout  ce  que  nous 
avons  vu  au  Lac  Saint- Jean  nous  a  fait  une  très  grande  impression  et  la  partie  du  pays  qui  nous  a  le 
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plus  clianmis  est  certainement  la  rivière  i  la  Carpe,    où    mua    frère,    René,    s'est    installé.       Lors- 
que nous  irons  nous  y  établir,  ce  sera  certainement  cet  endroit  que  nous  choisirons.  " 

ZÉPHIR  J01.ICŒUR. 
SAINTE-ANNE  DE  LA  POCATIERE,  Kamouraska. 

■•  La  terre  du  Lac  Saint-Jean  est  certainement  tris  fertile.     Tout  y  pousse  en  abondance  ;   blé  et 

•■  Quelle  belle  récompense  accordée  à  ceux  qui  poss^  'ent  ces  belles  terres.  Je  félicite  les  cultiva- 
teurs qui  habitent  cette  partie  de  notre  province.  Je  ne  cesserai  d'encourager,  dans  leurs  dessems, 
tous  ceux  qui  désirent  aller  s'y  établir.  "  ,  ,t   ,- 

J.-H.  FlLLION. 

SHERBROOKE. 

"  Xous  crovons  de  notre  devoir  de  vous  annoncer  ni>lre  arrivée  et  le  but  iiue  nous  nous  proposons 
de  prémouvoir  la  colonisation  au  Lac  Saint-Jean,  région  aussi  propice  à  l'industrie  et  au  commerce 
qu'à  l'agriculture.  Au  point  de  vue  de  l'industrie,  nous  avons  constaté  tous  les  avantages  possi- 
bles. Les  communications  sont  très  faciles,  de  bons  chemins  de  voitures  autour  du  lac  et  surtout  le 
chemin  de  fer  du  Lac  Saint-Jean  qui  se  rend  jusqu'au  centre  de  la  contrée. 

"  Il  y  a  des  terres  argileuses  en  abondance  que  l'on  pourrait  comparer  aux  meilleures  terres  de 

l'Ouest  Canadien.  "  „  «    „  r- 

C.-E.  Chaktier,  Ëcct.. 
J.-H.  Darche,  Eccl. 

SAINTE-ANNE  DE  LA  POCATIERE,  Kamouraska. 

"  C'est  r  itre  opinion  que  les  régions  du  Lac  Saint-Iean  et  de  Chicoutimi  sont  les  plus  propres  à 
la  c.ilonisation  que  l'on  puisse  trouver  au  Canada.    Nous  avons  visité  la  ferme  de  M.  Maltais  et  nous 
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H«b«rtyill€  -  aiamp  d'ivoiiu  il<  H.  Mbtd  FocUn 


avons  été  .urpri.  et  émerveillé,  d'y  voir  .uttmt  de  beau  et  bon  grain  en  auMi  grande  quantité.  " 

KENNEBEC,  P.  Q.  *""'  ^""""^  wf  Ai.'-  Piu.i.kthr. 

"Monsieur  Adolphe  Martel  est  parti  pour  le  Uc  Saint-Jean  avec  une  "  passe"  de  délé™é  et 
sy  est  .nstalle  .mmédiatement.    Je  ne  puis  donc  vous  faire  aucin  rapport  d;]..*^^  que  fe  ™ 

s>  inTa.r;rn:SrJ;J,t  T°"r^  "^^  '""i:J""-  "^^  >'  "°'^'"«  "  f-'^-orce'n,",^"r 
s  y  installer  ■mmediatement  est  suffisant  pour  dire  que  le  pays  a  beaucoup  d'attrait.  " 


SAINT-LEONARD,  Portneuf. 


Jos.  F.r.iF.  DIT  Breton,  Pt»e,  cu«1 


.=.,„  r  PT'f  ""''  ""'  '^"^''  "'^''^'^  P"'  ™  '=•  '■*'°"  'I"  Lac  Saint- Jean,  j'ai  été  émerveillé  d'v  cons- 
oler autant  de  progrès  :  bâtisses  nouvelles  érigées,  terres  défrichées  «  a^  liorées,  etc  Mon  coZ- 
ffnon  et  mo,  nous  nous  sommes  rendus  à  Albanel,  paroisse    où    demeure    un    <le    m«    fih     Iaru« 

u7u'^^tl-X  Tn^t'''  i',"  "ï  "'""'"  '*""^"=''  '^""-''  Saint-Prime,  NormndnTa": 
l.ml.  la  récolte  eta.t  Wle.     M„n  fils  a  fort  amélioré  son  lopin  de  terre  qui  lui  a  coûté  $loo  il  v  a  ii 

Setls"  "^1  Z"  ■"■'''"■■  *^r°°?  ™'*^"  "•■'  '''  ^^^""-'  -*4ën;:rra*;ru,  r  e',  on 
ineilleures.  En  un  mot.  je  suis  enchante  de  mon  voyage  au  Lac  Saint-Jean  et  je  me  ferai  un  devoir 
d  encourager  tous  mes  compatriotes  à  aller  s'y  établir  "  J  an  et  je  me  terai  un  devoir 


SAINT-RAYMOND,  Portneuf. 


Jacques  Rochette. 


■  •;  Nous  avons  trouvé  tous  les  endroits  du  Lac  Saint- Tean  merveilleux  au  point  de  vue  de  la  ro- 

lonisatioi,  et  du  commerce.    Je  dois  vous  dire  que  comme  résultat  de  notre  J^age.  un  de  Jfis  « 
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«,n  fils  von,  , -établir  à  Ch.mbord.     Nous  „o«,  pro,.,so,.s  „uu>-mén,es  ,.y  aller  l'étc  prochain  et  d. 
nous  y  établir."  ^  y  |.,  ^j,„xi„,n  et  Wii..  LSCLERC. 

SAINT-ALBAN,  Portneu». 

••  „  nous  es.  agréable  .l'accomplir  un  devoir  ^e  justice  en   -^,f  ■nél^S:'d;™t;:";Z:^ 
.,e  voyage  au  Lac  Sain.-Jean,  ,ue  "-^^^^J^  ;,,:';t-  ,r    1  ame ll!:^^^^^^^ 
Xous  avons  visité  les  paroisses  de  banit-PnnM  et  «"Y";:*'";  .,  ,^r,ivérant  et  dun  sol 

trouvé  une  population  vivant  dans  une  a.sance  '^^■J'^f:^'^^'^'^^^^:^^^  une  très  belle 

lél^nl  tons  contents  -le  leur  sort.    De  fait,  nous  les  avons  trouves  b,en  mstalles. 


SAINT-ANDRE,  Kamouraska. 


Joseph  Et  Donat  I'"ai,a»deai). 


..  .ot.  avons  visité  Roberval  e.  n^s  ^-"^  ™ --:rt::^-[I^,^f  j:;!;^™  ^Itlf  ^lî^ 
Tv^'^r:^:^.  "U^'l^es^::  lu  W  avantageuse,  et  le  contnterce  plus 
considérable.  "  Emile  ET  ."ilMÉ  Ouet.i,ETTE. 

BIENVILLE.  Lévis. 

..  Nous  avions  entendu  dire  beaucoup  de  .en    du   Uc    Sai,,tOe^^  «   n«e^  Z'^SZ^Z 

^i:^::^^.rJ;i  sï*^  tr-^  ^^^^  -  --  —-  -  ^--  ^ 
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it'culllTr''^'  """'"'•  '''"""'""  '"  "°"'"*-    ''■°'"'  "•'"  •^^^i""  ""'"  l»'»"  a<lini™bl.n,ent  propre  i 

Alphonse  Peuletikh. 
SAINT-SYLVESTRE,  B«aue«. 

pre.nièr^^'ZiT;/';'' -  ■^'"r"'"''. '■'  S^T'-Sylvestre.  a  vis„0  la  résio,,  du  Uc  Sain.-J«.„  dans  I. 
a,t  m   ou    è,;.,u"  ""','  ™.'r  ^"'°"P  .-^  ««'-^  ''••'-  l«  l---«»  qu'il  =  visitS,  et  cet^e  réJ,. 

•;  Le.  industries  .lu  bois  et  de  la  pulpe  procurent  de  len.ploi  A  un  grand  nombre  d'ouvriers. 
S.  nos  jeunes  gens  ava.eiU  été  mieux  infomiés,  ils  pourraient  trouver  de  l'ouvrage  dan»  le, 
mouhns  et  fabriques  du  pays.     II,  pourraient  fonder  de  no'uvelles  paroisses.   De  no.™3centrès  d^ 
colonisation  seraient  établis  vers  la  baie  James.     Les  canadiens  auraient  bientôt  ta  '  înm,ence  tt  t 
développement  général  ferait  du  Canada  un  des  plus  grands  pavs  du  monde  " 


VICTORIAVILLE,  Atlhabaska. 


Jl'I.KS-Ellor.Min  \'HRRET,  Ptre  ccbé 


"  Monsieur  Jos.  Dussault  qui  fut  un  des  délégués  de  Vict.iriaiille  me  parait  enchanté  de  son 
voyage  au  Lac  Saint-Jean  et  il  conclut  :  "  Je  viens  ,1e  faire  le  voyage  du  Lac  WjSn  en  quâuté  de 
tlà^ltTT'"""')"  '"■^P'«'""  "^^"'^  <•■"""  ■">  établir  avec  ma  famille."'  Voûdrievo^' 
^alnt-Jean  avec  ma  femme  et  mes  garçons.  ' 

'  W.  TESsriîB.  Ptre.  ci'it 
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CUcoullml  -  L»  poIpctU 


L'OPINION  D'UN  JOURNALISTE. 

.é  le  Uc  W,™;i:.'tS^,^!^f  ^'--"  -^  '=■  -"•-«-■•  .'e  ia  Province  de  Quél^,  a  visi- 
V  o,c,  1  .mprcssion  qu'il  a  rapporti-e  ,1e  s„n  vnrase 
Nous  citons  le  "  Soleil  "  ,1e  Québec.  26  août'  i.joj  • 

.eu.  ,.tr,:;fi^^;;^;!r:™  ::2:^c;^;r-'Sir^  "-  -  •■""-  ■'■™  --  --•■ 
culture.  •':,::":;s::::  t^^S" .:  ^Zs'i^Lni^r  ^"''™'^  '  ^'  '-  -^-  •"=  '™-  '--  -'"^  - 

sieur,  je  ne  veu,l.ais  pas  u,a  ••  c»^!:'"-^^  ™  .nil^f^n'cr  "^  '"'""■"•  '°  '*^'""''-    ^'"'^'  ■"<"■- 
Voila.  en  résume,  rhist,)ire  des  olons  ,lu  Lac  Saint-Iean 
L  atsance  est  à  tous  les  foyers  ;  personne  ne  les  v„u,lrai.  déserter 
On  a.mera  peut-être  à  savoir  Timpression  que  je  rap|»,rte  ,1e  mon  voyace 
La  vo,c,  eu  toute  sincérité  et  sans  fausse  ,lécl.;uatiou  :  *  ^ 

.âge  d'être  à  la  por.^  ,lu  coutmerce  océ"  '  '  '''  '"  ^"'"'  ^°"^'-     ^'"  »  "'  »'"»  «'  «an- 

tre naSÙalitf""  ™""'"  ''""''  '  """'■  C-^--'""^-«.  comme  un  asile  impéri,,sal„ep„urno- 

Nous  n'avons  qu'à  la  prendra. 

C'est  notre  ,lroit  ,rainesse. 

Je  voudrais  graver  ces  paroles  ,lans  l'esprit  et  le  ceur  ,1e  la  jeune  génération  • 

Jeunes  gens  ,  au  „e„  d'aller  aux  Etats-Unis,  venez  au  Lac  Sai^^rea^fo^erls  colonies  qui  se- 
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ront  demain  de  riches  paroises.    En  peu  de  temps,  vous  y  trouverez  un  centre  »."='1°^«  ?.«'"'  '"«  ™'" 

aurez  quitté  dans  vos  vieilles  paroisses  :    un  groupe  de  cultivateurs  une  «g"«-^«  ^°'^-  '^^r^^. 

Dans  ces  nouvelles  colonies,  c'est  toujours  la  vie  canadienne  française  dans  toute  sa  fraîcheur, 

"'"  'u  cTon?s*ion  n'est  pas  ingrate  au  Lac  Saint-Jean.     Avec  relativement  peu  d'argent  et  de  tra- 

vail,  la  forêt-vierge  est  transformée  en  bonne  terre  arable.  

Les  cuitivareurs  des  vieilles  paroisses  dont  les  terres  sont  grevées  "yP"*^'?"" '" ''*  "'i*^, 
vent  acquitter  et  qui  empiètent  sans  cesse  sur  leur  capital  devraient  aller  au  Lac  Samt-Jean.  Av«  de 
la  conduite  et  de  l'énergie,  ils  échapperont  au  sort  malheureux  qui  les  .ttend  a  la  porte  de  1  usine  qu. 

"'""unomTHo^ce  Greely  est  resté  fameux  dans  l'histoire  des  Etats-Unis,  surtout  à  cause  de  cette 

parole  ; 

"  Young  men,  go  West  ! 

Ce  conseil,  je  le  donne  à  notre  jeunesse  :  ,,_.„.  „..  Ott 

"  Allez  au  Nord  ".     La  lign«  45ème  est  une  frontière;  les  Laurentides  nen  sont  pas  une.  i.  e»t 

au  delà  de  cette  chaîne  de  montagnes  qui  doit  se  faire  l'expansion  de  notre  race. 


DESCRIPTION  DU  SUJET  DES  GRAVURES 
La  ville  de  Québec. 

■«.eau^àC^:^"'^  "'  •*  ™"'  "  "'■"'  ™""'-     """"^i'  do—  asile  à  d«  centaine  de 

s.  di.S^'j^;s:tb:ï:,T™™::.;;:„:^^'  "-  ''""-  ■"  '-  "=  «-^^  «  -">  •--  sai„..jea„  p„„r 

du  Satar-Maurir'""'"'""  "'  ""  ™"«™"-"-     "  -Cra  Québ«  en  communication  avec  le  hau. 
cons.n^ït  îri«éeToufJ^;:?,ef  .ectr  '''^"'^"'-     '''  «""'''  «  ™"'-'"«  '-^™"-  - 

La  ville  de  Chicoutimi 

.uena^'';^=rsn.ïrr^r-d^-i;^;Lx^™«T 

s.ege  ,1e  leveCe  ca,hoh„„e.     La  c„m,«p,ie  .le  naviKa.i.,n  R.chelL  et'omario  y  a  ^n  i^l:'  " 
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Chicoutimi  est  une  cité  très  mo<ler„e  «  qui  ùut  parler  ,rdle.  Les  industries  locales  s'y  sont 
développrï  ne  n-anlère  étonnante,  La  co„,pa,n,e  .le  pulpe  ,1e  fLi-utuni  est  ,«,t-e,re  la  nueux 
organisée  .le  toute  la  province  de  Québec  et  celle  d  mt  les  atfa.res  sont  les  plus  florissantes. 

La  ix.pulati..n  dépasse  de  beaucoup  le  cbiffre  .le  5.000  âmes.  , .  ^  ^,  „<,.  _.,  .   Uens  non 

La  valeur  .le  la  propriété  foncière  .■st  omnie  su.t  :  biens  nnposables,  $i,X86.9C)5  b'ens  non 
i,n,»3saMes.  $550,000.  En  ,B8t,  la  valeur  des  biens  in„»,sables  était  .le  $.74.000  et  celle  des  b.ens 
non  imposables  était  de  $80,150. 

La  ville  de  Roberval 

C'est  le  terniinus  nor.l  .lu  cliemin  .le  fer  de  Ouébec  et  .lu  Lac  Saint-Jean.     C'est  aussi  le  p..int  de 
.listribut  01    .le  1.  le  commerce  des  colonies  environnantes  auxquelles  elle  est  rebee  par  tn-e  li^ 
;    u     ■    ..     n„  V  trn,-  ■<■  >s  beaui  maeasins.  .les  liote  s  les  plus  nioilcrnes.  un    x)rt  bien  outille  et 
tf:ZZ  J^::^t  t^Z^.     C.  .  Uol.rval  ..e  se  .,>nve  1^  importantes  scènes 

'"  'tL^^g^ïï'de'Roberval  ont  été  rapides.  En  ,800.  sa  population  (ville  et  paroisse)  était  de 
i^io  âmes  ■   elle  est  aujourd'hui  f  ville  seulement)  .le  4.000. 

En  isgo'  l'évaluation  foncière  (ville  et  paroFsse)  était  .le  $68.000;  elle  est  aujourd  hui  (ville  seu- 
lement) .le  $'il5.,150. 

En  1903.  Rolierval  a  été  incorporée  en  ville. 

Le  Grand  Hôtel  du  Lac  Saint-Joseph 

Cet  hôtel  de  construction  récente,  est  située  sur  les  b.,rds  .In  lac  Rainl-.Iosenh.  une  des  nannes 
,1'eau  des  Laurentides  qui  présente  l'aspect  le  plus  ri.nt  et  dont  les  lK.rds  sont  pimis  ,1e  mnisonnct-- 
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Pan 


""KilimMIdlStP»» 


Panoranu  éc  Roberval 


vain*  de  CUcoutimi 


et  lie  iillas.  dont  liiiie  des  plus  jolies  et  des  plus  hosiiitaliircs,  .iiii^rtietit  à  Ihoiiorable  «uateur  Tessier. 
L'édifice  est  un  des  plus  iniiiosnnts  et  un  mo  lèlc  ilu  (jenre.  Sa  longueur,  quand  il  sera  terminé, 
sera  de  2(15  pieds.  L'hôtel  est  entoun-  ilune  vaste  véranila.  Le  nombre  des  chanilires,  jusqu'à  pré- 
sent, est  (le  ICO.  Il  va  s'en  dire  que  l'hôtel  est  part-.ut  iilairé  a  l'électricité  et  est  en  communication 
teléphonii|ue  avec  (Jnéliec.  Ueu.\  bateaux  à  vapeur,  («juvaiit  contenir  50  iiersonnes  chacun,  font  le 
service  des  touristes  ipii   logent  à   l'hôtel   où  habitent  les  cottages  sur  les  bords  du  lac. 

L'architecte  île  l'hôtel.  M.  René  Lemay.  a  fait  là  une  n-uvre  qui  le  recommande  à  l'attention  pu- 
blii|ue  et  |«)Hr  laquelle  il  a  reçu  les  |ilus  vives  félicitations. 

L'embranchement  de  la  Tuque 

Les  deu.\  gravures  (|ue  nous  publions  :  "  U  poste  île  la  rivière  aux  Rats  "  et  "  Pavsage  sur 
la  ri\!^re  Hatiscan  "  tie  donnent  qu'une  faible  idée  de  la  beauté  resplendissante  du  pavsage  des  Lau- 
rentides.  entre  le  Lac  Saint-Jean  et  la  rivière  Saint-Maurice. 

Il  y  à  là  aussi  quantité  de  iKinnes  terres  araMes  |iouvant  nourrir  des  centaines  île  colons  et  for- 
mer plusieurs  paroisses  florissantes. 

Les  directeurs  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  île  Québec  et  du  Lac  Saint- Jean  l'ont  bien  com- 
pris iinand  ils  ont  décidé  la  constniction  de  cet  embranchement. 

L'énergie  dont  ils  ont  fait  preuve  pour  réaliser  cette  entreprise  est  digne  des  plus  grands  éloges. 

Cet  embranchement  part  de  lieaudet  à  -8  milles  île  (Juéliec  et  se  rend  directement  à  la  fameuse 
chute  de  la  Tuque — un  des  pouvoirs  d'eau  les  plus  considérables  de  la  province  de  Québec.  Cette 
chute  se  trouve  exactement  à  1 18  milles  de  Québec.  Kllc  est  la  propriété  d'un  puissant  syndicat  de 
c-ipitalistes  qui  sont  en  train  de  1     cr  un  autre  Shanenegan. 

Cet  embraiiclienleiit  sera  ci  inplété  dans  le  coin-s  de  l'été  de  [90/1, 
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L'Hôtel  de  Roberval 

Ce  somptueux  é<iitîce  est  situé  au  tiurd  de  la  ville  de  Kolwrval,  sur  les  burUs  du  lac,  et  com- 
mande un  des  panoramas  les  plus  enchanteurs  (|ui  se  puisse  voir.  Kn  face  de  l'hotel,  se  trouve  le  port 
de  Koberval  et  ses  nombreux  bateaux.  Cet  hôtel  peut  accomniixler  au  delà  de  300  personnes.  Il  est 
la  propriété  de  M.  H.  G.  Beemer.  un  des  canadiens  (|ui  ont  le  plus  fait  pour  populariser  la  région  du 
Lac  Saint-Jean,  tant  aux  Etats-Unis  qu'au  Canada. 

L'Eeole  ménagère  de  Roberval 

Cette  école  raid  d'immenses  services  aux  colonies  du  l*ac  Saint-Jean.  Son  but  est  de  former 
des  maîtresses  de  maison,  dans  les  diverses  positions  MKiales,  mais  non  |KJur  les  exigences  du  luxe. 
Le  cours,  qui  est  de  trois  ans,  comprend  la  théorie  et  la  pntti<|ue  de  l'art  culinaire,  la  panilîcation,  la 
fabrication  de  la  fécule  de  pomme  de  terre,  des  conscr\es  de  fruits  et  de  légumes  ;  la  coupe  et  la  cou- 
ture ;  la  fabrication  de  la  toile  et  des  étoffes  de  tous  genres  ;  les  soins  de  ta  laiterie,  du  jardin  et 
du  pf)ulailler.  On  y  enseigne  aussi  la  grammaire,  l'arithniétittue,  les  langues  anglaises  et  française, 
la  comptabilité  domestique,  l'hygiène,  etc.,  etc. 

Le  nombre  des  élèves  qui  fré([uentent  cette  institution  est,  cette  année,  de  350.  L'édifice  de  l'é- 
cole est  évalué  à  $100.000. 

Le  Port  de  Roberval 

Il  prend,  tous  les  ans,  une  im|»ortance  plus  comidérnble  tant  à  cause  des  travaux  <le  draguage  qui 
y  ont  été  faits,  des  quais  qui  y  ont  été  construits  pr-ur  les  différentes  jKiroisses  (jui  bordent  le  lac.  qu'à 
l'augmentation  du  commerce  dont  le  volume  a  doublé  dq)uis  quelques  années.  Quatorze  bateaux  à 
vapeur  sillonnent  le  lac,  en  tous  sens,  et  transportent  les  colons,  les  produits  de  la  ferme  et  ceux  des 
établissements  industriels  qui  sont  très  nombreux  sur  les  grandes  rivières  qui  .se  déversent  dans  le  tac 
Saint-Tean. 
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son.  '"  ''"'  ■*"""  "  '  •^'"*' '»  '"--"fs  «  ,,J  l«ssi„s  ,H,ur  Télevag/du  p-'i.- 

■le  L.-  |«sa„,  ,ie  12  ilsh'vr^r  '        "^"''-  "  "l""'^'  '""''  "  '"'^  Sai„,-J™„,  ,los  saum,,,» 

L'Orphelinat  agricole  de  Péribonka 

-ionnéf  «  ^trz^e  *„:t:';;;c;r'a:sr-  "  "t  '""  ;;'  ^^"^ •"  ""-«^  -t»-"-  «  =>•«■- 
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La  culture  des  cérâales 

Oti  ixiurra  constater,  jar  les  qiic''|iies  photORrapliies  prises  dans  le  cours  de  l'été  de  1905,  que 
la  culture  des  céréales  se  fait  sur  une  grande  échel'e  dans  toute  la  région  du  Lac  Saint- Jean.  II  n'y 
a  certes  |kis,  dans  In  province  de  (Juéliec.  un  autre  endroit  où  l'on  voit  des  champs  aussi  considéra- 
hles  et  couverts  d'une  aussi  luxuriante  moisson.  Il  faut  aller  au  Manitoba  et  aux  Nord-Ouest  pour 
trouver  ré(|uivalent. 

Kn  lisant  la  consultation  faite  clans  le  cours  de  l'été  de  1905,  et  les  rajjpejrts  des  <lélégations  de 
1-,  même  année,  on  se  rendra  compte  que  ces  pfiott^'rapliies  sont  la  reproduction  de  l'exacte  vérité  et 
non  le  résultat  des  caprices  <Ie  la  "chambre  noire,  "  ()n  i>eut  dire  sans  exagérer  que  la  moyenne  des 
cultivateurs  du  Lac  Saint-Jean  récoltent  2,000  minots  <!e  grain  et  que  le  rendement,  par  acre,  est  de 
J5  à  30  tninots. 

La  cutt.'r>^  du  tabac 

l'ne  légende  généralement  accréditée  dans  le  ]mblic  voulait  que  la  culture  du  taltac,  au  Lac 
Saint-Jean,  fut  une  imi»ossil)ilité.  M.  Orner  Hermegnies,  un  colon  Iwlge.  vient  d'y  mettre  fin,  et  15,000 
plants  d'nn  excellent  tabac,  qui  a  parfaitement  niûii,  témoignent  en  faveur  de  cette  culture.  Ce  ta- 
ille. d'e.»;i)èce  l»elge.  est  excellent  et  fait  les  délices  de  tous  ceux  qui  ont  eut  l'avantage  de  le  goûter.  Cet- 
te culture  est  aussi  très  payante,  puisque  monsieur  Hermegnies  a  réalisé  $400  de  profits  avec  sa  ré- 
colte de  njo;. 

Il  est  à  es|iérer  que  son  exemple  sera  suivi  par  pUisieHrs  autres  colons. 

NormandJn 


Cette  intéressante  paroisse  a  été  fondée  il  y  a  environ  vingt  ans.  jKir  un  bon  vieux  |>atriote.  M. 
Elisée  Reaudet. 


■  un  niniiljn  à  farine.. 

Albanel 


oiloni.satinri  ^ 


_V„ici  encore  nn  cenire  île 
l,ac  Saint-Jean,   lexcellent  |wrti 

3?Lr^5H"^>'^''^^^"'-^^^  e,e      ,       ■ 


N"i  <lciiontre  l.icn   ce  ,|i,„„   ,„,,,    .■.,:„.   .„ 


la    Icrct   <lii 
L-'-nsIrnctiuM 
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CONCLUSION 

-  coi.  ™:  ™r,:;;rvr;:- :t:  ---  -  ^^ -  -.  -. ,„. e. ee.. ,.. 
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■  lu  Uc  Saint-Je.m 


Le  cadr.  nécessairen™.  restreint  ,1e  cette  hrnchure  nom  em,«.he  le  '«"«  '  """'"^^^y^ 
.mi  sëtend  au  noril  et  à  l'.uiest  du  Uc  Saint-Jean.  Les  rapp-.rts  .les  expl. .râleurs  et  des  geo'og"^ 
tel,  uue  M  O  Sullivan.  M.  L..«v.  M.  J.-C.  Langelier  témoigueu,  .le  se>  unn^^se»  re,«n,rces  tau.  au 
m,int  de  vue  agricole  que  celui  .les  mines  et  .le  rin.lustne  forest.ere  direction 

Le  chemin  de  fer  .le  Québec  et  <lu  Lac  Saint-lean  sera  nécessairement  prolonge  .lans  la  direction 
.U  la  taie  les  .ne  à  .|uel.|ues  années.  Les  .lécuvertes  .le  mines  .lu  lac  Cli,l»«g.™ninu  .kjuuen. 
':,  pr.;?rg^rnt  de  ce  cl,e!nin'.le  fer  une  im,..rtan..e  c.nimerciale  ,pii  attire  ratteutiou  .le  t.nis  les  ca- 

""""tLi   M.  Jean  Prévost.  <|ui  .éi„.,igne  tant  .rin.éré.  au  Lac  Sain.-Jean.  ,ra  visiter  le  lac  CliilKiu- 
Koumou,  le  printemps  pr.K-liain    en  cmpagnie  d'e>c|«rts  en  m.lustne  uiin.ere. 

N.ms  saurons  al..rs  t.mte  réten.lne  et   la  valeur  «tes  ressources  .le  ce  vaste  pavs. 
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